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Ce document numérique a été réalisé par PCA

Ce livre est dédié à toutes celles qui se sentent femmes dans leur essence et à tous les hommes qui aiment divinement les femmes.


Préface
Nourrir le merveilleux


À l’époque où ce livre est écrit, l’humanité traverse une crise identitaire et spirituelle. La quête de réalisation des êtres est éversée. La perte de repères orchestrée par un monde individualiste basé sur le pouvoir, le contrôle, la performance et la satisfaction de l’égo brouille la connexion avec vos valeurs profondes et crée des interférences avec les messages de votre âme.

Distiller l’essence des déesses dans vos cœurs passe par des récits qui parlent à votre âme : les mythes. Ils sont de véritables catalyseurs de sens et n’ont jamais été aussi utiles qu’en ces temps perturbés. Le mythe a le pouvoir de diviniser le quotidien en utilisant l’imaginaire comme le pont qui retrace le chemin vers vos réalités profondes. Il est la boussole vers des repères riches de sens, le récit symbolique qui vous permet de prendre votre place dans le monde. Il a la capacité de nourrir la spiritualité, de vous relier aux savoirs des anciens, au cosmos, aux archétypes et symboles de l’inconscient collectif. Il est le récit de l’espérance qui favorise l’individuation et la prise de pouvoir dans l’accomplissement de votre chemin personnel au sein du champ de tous les possibles. Les mythes, contes et légendes des divinités, par l’interprétation que vous en faites, sont la baguette magique qui permet de retrouver votre essence et de redéfinir la carte de votre existence.


« Les mythes sont des récits collectifs porteurs de sens, écrits en langage symbolique. Ils parlent à la psyché humaine en révélant à l’homme sa réalité profonde, en le reconnectant avec lui-même dans sa dimension biologique, spirituelle et culturelle. Le mythe fournit à l’homme en quête de sens une image interprétative globale de l’Univers et de sa place dans celui-ci ainsi que des repères qui le guident à travers les grandes étapes de la vie. »

Philippe Moingeon



Le mythe vous offre votre révélation sublime. Chaque récit de ce livre vous relie aux parts de vous-même, entre misère et grandeur, traversant ombres et lumières pour finalement exalter votre puissance sacrée.

Chaque femme est une déesse qui s’ignore. La puissance de la Shakti qui vibre à travers les déesses indiennes est l’élixir qui va alchimiser l’expansion de votre nature divine. Une véritable reconnexion avec votre puissance créatrice pour accoucher de vous-même comme une maternité de l’âme. Le mythe réactive à la fois les mémoires ancestrales du féminin divin et le goût du merveilleux qui donnent une saveur magique à la vie.






Introduction


Mon histoire avec l’Inde, les mythes et les déesses est très ancienne. Tout a commencé le 24 juin 1981. Alors que ma mère, enceinte de moi, se rendait à l’hôpital pour une consultation prénatale, un camion grilla un feu rouge, la percutant de plein fouet. La voiture fit plusieurs tonneaux et ma mère, femme guerrière, s’extirpa de la carcasse métallique avec les côtes cassées. Une césarienne d’urgence s’imposa et c’est ainsi qu’après cet événement à la fois traumatique et miraculeux, je vins à la vie avec un peu d’avance. Je suis intimement convaincue qu’à ce moment, entre peurs, douleurs, foi et désespoir, ma mère et moi avons été totalement imprégnées de la force de la déesse Durgā. Un peu comme une bonne fée marraine qui nous a protégées. Ce pouvoir a continué de m’accompagner alors que je grandissais au sein d’une famille peuplée de nombreuses Shaktis, des femmes fortes, courageuses, puissantes et accomplies.

Mes parents m’ont offert la richesse d’une double culture qui éveilla mon goût pour le sacré, entre héritage celtique et druidique (Bretagne) et connexion magico-ésotérique aux forces de la nature (Guadeloupe).

Les histoires, les contes, les mythes et les légendes alimentaient mon imaginaire et m’émerveillaient. J’ai toujours pensé qu’ils donnaient une couleur particulière à notre existence et qu’ils révélaient des parts de sagesse enfouies en faisant renaître des savoirs ancestraux oubliés en chacun de nous. Je les voyais comme des musiciens, qui, en effleurant avec précision les touches du piano de l’âme, dévoilaient la mélodie de notre légende personnelle. À 10 ans, j’ai commencé à m’intéresser à ce qui se cachait derrière les contes de mon enfance en me plongeant dans la Psychanalyse des contes de fées de Bruno Bettelheim. J’étais fascinée en découvrant que derrière chaque symbole, chaque histoire, chaque mot, des messages étaient transmis à notre inconscient. J’empruntais alors un voyage intérieur vers mon identité personnelle et spirituelle, un retour aux sources qui résonnait comme une évidence. Un plongeon au cœur de mémoires ancrées dans le vaste océan transgénérationnel de la psyché à la découverte de trésors cachés de ma terra incognita.

C’est l’Inde et sa culture qui m’enchantaient le plus. Ce pays avait une profondeur mystérieuse et impalpable qui m’appelait irrésistiblement. Nous étions reliés par un cordon sacré invisible et déconcertant comme si, dans une vie antérieure, j’avais été indienne. À 15 ans, c’est avec ma marraine que je fis mon premier voyage en Inde. C’est à ce moment-là que j’obtins ma première statue, un joli Ganesh en cuivre, et que je fis de ce dieu mon Ishta devata (divinité d’élection). Cela avait vibré comme une évidence pour moi et je le vénère encore aujourd’hui. Puis, dans mon adolescence, j’ai adoré Lakṣmī, sans vraiment savoir pourquoi, ni ce qu’elle représentait. L’Ayurveda était déjà là, silencieux, en attente de mon éveil.

Au fil du temps et de mon amour grandissant pour l’Inde, j’ai été prénommée Sundari par mes amis indiens. Ce qui m’a amenée à découvrir la merveilleuse Lalitā Tripura Sundarī, déesse qui, encore aujourd’hui, enivre mon cœur. L’Ayurveda a pris chaque fois plus de place jusqu’à imprégner totalement mon existence. C’est avec cet art de vivre que j’ai intégré pleinement le sens du mot médecine comme un ensemble bien plus grand que le corps physique. Cette sagesse m’a guidée vers une spiritualité profonde qui m’a connectée à la richesse de mon être, à toutes les formes du divin et les déesses sont très vite apparues comme une évidence. L’ethnobotanique a été une porte d’entrée vers les rituels ancestraux à travers les plantes et a complété mon cheminement vers le sacré en me reliant à mes puissances guérisseuses.

Toutes les déesses présentées dans ce livre ont eu, ont et auront une importance à un moment de ma vie, parfois de façon consciente et souvent de façon inconsciente. Toutes parlent des milliers de femmes que j’ai accompagnées sur le chemin du mieux-être et de l’amour de soi. Elles sont qui nous sommes. J’espère pouvoir vous transmettre un peu de leur sagesse infinie pour qu’elles puissent vous guider, et surtout qu’elles vous connectent au féminin sacré qui vibre dans votre matrice divine.






Note aux lecteurs


Chers lectrices et lecteurs,

À travers ce livre, je m’aventure à vous offrir un aperçu de l’immensité du pouvoir de la Shakti, le principe féminin divin à travers la splendeur de douze déesses indiennes. Elles ne sont qu’une goutte d’eau dans l’océan de la spiritualité hindoue qui compte 36 000 divinités ! Chaque déesse mériterait une bibliothèque entière et, dans cet ouvrage non exhaustif, je ne vous en offre qu’une étincelle. Pour une immersion totale et complète dans ce voyage au cœur du sacré, je vous invite à lire en intégralité les trois premiers chapitres, qui deviendront la lanterne qui éclairera votre route. S’en passer reviendrait à s’aventurer dans les profondeurs d’une forêt sans plans. Par la suite, vous pouvez vous aventurer dans l’Univers des déesses à loisir et même en choisir une pour chaque mois de l’année.

Les divinités explorées dans cet ouvrage ont de nombreuses formes et avatars et sont souvent des émanations d’autres déesses. J’ai tenté d’établir des corrélations avec d’autres cultures, qui peuvent varier en fonction de l’aspect considéré chez la déesse.

Les mythes et légendes relatés dans les textes indiens sont souvent en temps divin. Notez qu’une année divine correspond à 360 années humaines.

Les cristaux et plantes sont parfois cités dans les textes anciens, mais sont souvent issus de ma perception spirituelle, ayurvédique, cosmique, énergétique et pharmacologique. Ils ne sont pas une vérité absolue.

Chaque divinité a plusieurs mantras. Tous ne sont pas listés. Le sanskrit est une langue d’une grandeur extraordinaire. Sa prononciation requiert un apprentissage, alors pour la récitation mantrique, je vous suggère d’écouter les mantras chantés en ligne ou de les prononcer de la façon la plus littérale possible. Notez que les C et S se prononcent « ch ».

Les contes initiatiques proposés sont des œuvres originales créées de toutes pièces par mon imaginaire ou des inspirations revisitées avec des messages subliminaux d’un mythe de la déesse concernée. Dans tous les cas, ces récits comportent de nombreuses références et symboles mythologiques, philosophiques et spirituels. Ils renferment des enseignements cachés entre les lignes qui se dévoileront au moment le plus opportun et juste pour vous en fonction de ce que vous traversez. Lisez-les et relisez-les sans modération pour qu’ils offrent différentes saveurs à votre inconscient et répondent à vos besoins du moment.

Enfin, la spiritualité n’est pas une religion, mais la religion est spirituelle. Cette dernière vient du latin religiare qui signifie « re-lier » (l’âme à Dieu). C’est une nuance importante, car aucune religion n’est mise en avant dans cet ouvrage. La spiritualité, quant à elle, est l’amour du divin sous toutes ses formes (en soi, chez l’autre, dans l’Univers, etc.). Elle est une sagesse qui n’a aucune limitation ou cadre imposé. Les déesses font appel au divin en vous et à la splendeur sacrée de votre âme, peu importe votre système de croyances, tout est admis.

De nombreuses interprétations de mon contenu sont possibles face à l’immensité, l’éclat mythologique et les myriades de facettes du sujet du féminin divin. Plus j’apprends et moins je sais, c’est bien là le cadeau que je vous offre, celui d’être l’élève (du verbe « élever ») des déesses pour revenir à la pureté originelle de votre être, à l’essentiel, sans artifices, distorsions, ni vérité imposée.






Il était une fois…


La création du monde reste un mystère que personne ne se lasse de conter. Les mythes d’origine indiens sont prolifiques à ce sujet. Ils mettent au premier plan le son primordial de la création Om̐, puis, selon les récits, l’Univers se forme le plus souvent à partir de l’Œuf d’or (Hiraṇyagarbha) et du dieu Brahmā. Pourtant, bien avant tout cela opère la fusion de deux énergies très subtiles et absolues, deux forces primordiales de pure conscience, de pouvoir suprême, de béatitude et d’illumination : le couple sacré Shiva-Shakti sous leur forme la plus divine, Paramashiva et Parashakti. C’est par eux que la manifestation opère. Ensemble, ils créent des formes divines et plus « grossières » de leurs énergies (Sadā-Siva et Mahādevī, Trimūrti et Tridevī, Purusha et Prakriti, les divinités secondaires, les éléments) jusqu’au monde terrestre. Ils sont l’articulation primordiale de notre complexité physique, énergétique et spirituelle, et, comme nos ancêtres les plus lointains, ils imprègnent l’intégralité de notre être et de notre réalité.

Shiva et Shakti sont inséparables, ils sont les deux aspects de l’Unité. Shiva est la polarité masculine, l’esprit universel immuable, contemplatif et Shakti est la puissance féminine primordiale, la force motrice créatrice qui permet sa manifestation. Tout émane de Shiva Shakti. Ils sont l’essence de tout et déterminent le fil infini de la création.


La philosophie de la création

Pour appréhender notre fonctionnement cosmique, partons à la découverte des grands aspects du Sāṃkhya, une philosophie de la création très riche, source de toutes les écoles de pensées indiennes et véritable socle du courant védique et spirituel de l’Ayurveda. Cette doctrine philosophique nous permet de comprendre qui nous sommes en exposant la vérité de la vie, la connaissance juste et en décrivant le processus de création de l’origine du monde, son évolution et sa manifestation. Sāṃkhya est une méthodologie d’énumération de connaissance spirituelle pour atteindre la libération qui nous enseigne que toute création (vivante ou non) se compose de conscience (Purusha) et de matière (Prakriti).


 Conscience et matière : Purusha et Prakriti 


1. La conscience

Purusha est la conscience pure, transcendantale, universelle, omniprésente, immuable, illimitée, au-delà de l’espace et du temps. C’est une conscience inactive, un témoin sans objet présent dans tout ce qui est, le potentiel universel qui abrite la réalisation de soi.

Il est le principe masculin de connaissance associé à Shiva. Purusha peut se révéler et vivre l’expérience grâce à son interaction avec le potentiel créatif de Prakriti.




2. La matière

Le principe de la matière est Prakriti. Elle est de nature inconsciente et sans « intelligence ». Elle est l’énergie primordiale, la force créatrice universelle et illimitée qui est toujours en action. Prakriti est le principe d’expérimentation, qui contient de façon latente, compose et crée toutes les manifestations de l’Univers. Elle est la matrice divine, « l’utérus cosmique » de la création, la cause de l’Univers tout entier qui compose tout ce qui existe.

Elle est le principe féminin d’activité associée à Shakti. Elle est l’instrument qui crée toutes les formes de l’Univers quand elle se lie à Purusha (conscience). Son énergie a besoin de l’intelligence de sa conscience pour se manifester.

Prakriti est comme un grand jardin, une terre fertile dans laquelle il y aurait plein de graines. Toutes ces semences pourront donner des fleurs et des plantes sous l’influence de leur interaction avec une autre force, celle de la conscience, Purusha. Une fleur ne peut éclore que si elle a conscience qu’elle est. Pour que les graines créent un beau jardin, la nature aura besoin d’ingrédients comme l’eau, le vent ou le Soleil par exemple. Dans la philosophie de la création et de la manifestation de l’Univers, le processus est identique. Cette conscience, cette sagesse ou intelligence de la nature, Purusha, qui va se mêler à la matrice divine, à la terre mère et fertile, Prakriti, lui permettra de s’activer et de faire fleurir les fleurs qui sont déjà présentes en elle de façon latente sous forme de graines dans son utérus cosmique, grâce à trois outils, trois qualités énergétiques que l’on appelle les guṇás.






 Les guņás, les trois qualités universelles de la création

Guṇá signifie « fil », « corde ». Il est une qualité constitutive, une propriété, un attribut. Au nombre de trois, les guṇás sont à l’origine de tout ce qui existe dans l’Univers à des niveaux subtils ou grossiers, ils sont la substance de Prakriti (matière), qui exaltent et modèlent Purusha (conscience).

D’un point de vue plus concret, les guṇás déterminent notre fonctionnement et notre personnalité. Ils fluctuent en nous constamment alimentant nos cycles intérieurs.

EXEMPLE : le cycle concentration (sattva) – agitation (rajas) – fatigue (tamas)

Ils illustrent le cycle naturel de la vie, du ressenti, des émotions, des états d’être et de tout notre fonctionnement physique, énergétique et spirituel. Ils nous guident et nous éclairent sur la relation des choses entre elles dans le monde et dans notre propre Univers. En pénétrant notre être, les guṇás teintent et influencent notre expérience et notre énergie par leurs qualités respectives.


1. Le guṇá sattva : la lumière

Sattva est l’essence pure, la lucidité, la connaissance, la clarté d’esprit, la nature divine et spirituelle. On lui associe la couleur blanche, car il crée la paix, le calme et la sérénité. Ce guṇá est l’intelligence pure, vaste et lumineuse qui nous éveille et nous relie à notre part divine. Sattva est le potentiel de la création. De nature légère et flottante, il produit des mouvements ascendants. Il engendre des qualités d’honnêteté, d’humilité, de vérité et permet le rayonnement de l’âme.




2. Le guṇá rajas : l’énergie

Rajas est le principe de mouvement, d’éparpillement, de distraction et d’agitation. Il est associé à la couleur rouge. Cet attribut crée l’avidité, la passion et la douleur. Il trouble l’esprit par les désirs, engendre la colère et les excès de divertissements. Il cultive la soif de pouvoir, de contrôle, l’agressivité et l’autorité. Il est l’énergie turbulente et cinétique qui permet aux autres guṇás, sattva et tamas, de fonctionner. Rajas est le guṇá qui rend les perceptions sensorielles possibles, il est le potentiel de changement et de construction.




3. Le guṇá tamas : la matière

Tamas représente l’inertie, l’obscurité, la confusion, l’ignorance, la résistance et l’illusion. Il a un mouvement descendant et on l’associe à la couleur noire. Cet attribut crée de la lourdeur d’esprit, de l’apathie, de l’indifférence et de l’inattention. Il trouble la perception et la conscience. Tamas entretient la peur, la destruction et annihile. Ce guṇá permet de vivre l’expérience et de la conclure par le désintérêt, l’ennui, l’oubli, etc. Tamas est le potentiel de destruction et de dégradation.

 

Ces trois forces interagissent entre elles et sont indispensables les unes aux autres.

Sattva est une énergie « inactive » qui donne vie au monde organique et aux perceptions sensorielles par son interaction avec rajas. Leur collaboration permet la manifestation de l’esprit, des cinq facultés de sens (ouïe, toucher, vue, goût, odorat) et des cinq fonctions motrices (parler, saisir, marcher, procréer, éliminer). Tamas est statique par nature. Il est « inactif » et crée des éléments inorganiques, par l’intervention de rajas, qui sont les cinq éléments de l’Univers (éther, air, feu, eau, terre) et les cinq formes subtiles de la matière (les Tanmātrās ou « qualités » des éléments : le son, le toucher, la vue et la forme, le goût, l’odeur).

La philosophie de la création et les guṇás sont des outils de base pour comprendre la dynamique ayurvédique. Ils vous renseignent sur les forces sous-jacentes qui opèrent en vous, exposent les origines du monde et celles de votre complexité individuelle.














L’Ayurveda

Mère de toutes les médecines


Qu’est-ce que l’Ayurveda ?


 Une médecine holistique et intégrale 

L’Ayurveda est une médecine indienne traditionnelle majeure. Du haut de ses 5 000 ans d’existence, ce système de santé est considéré comme le plus ancien au monde. Il est l’union de deux mots : ayur qui signifie « vie » et véda qui signifie « connaissance ». L’Ayurveda est un véritable art de vivre, la science de la vie, de la force vitale et de la longévité.

Mère de toutes les médecines, elle considère l’être dans son unicité et dans son intégralité. Son approche holistique accompagne les êtres comme un ensemble complexe, un tout indissociable composé du corps, de l’esprit et de l’âme. Chaque individu est d’une infinie richesse et votre bien-être personnel dépend de toutes les sphères qui vous composent.


« L’esprit (le mental) […], le Soi dans l’individu (l’âme) et le corps constituent la triade définissant l’être vivant. La personne ayant pris pleine conscience de cette unité est alors l’Homme essentiel […]. C’est en cet être-là que l’Ayurveda se manifeste dans tout son éclat. » 

Caraka Saṃhitā, Sūtrasthāna, 46-47



Cette médecine millénaire est intégrale. Elle tient compte de tout ce qui peut impacter et préserver la santé. Son accompagnement inclut son immense sagesse ancestrale et tous les facteurs qui pourraient influencer de façon positive ou négative votre bien-être holistique (environnement, travail, autres systèmes médicaux, influence des planètes, climat, etc.).


« L’Ayurveda tient compte de tous les contraires, de ce qui convient et de ce qui nuit, du bonheur et de l’infortune, des raisons et des déraisons, des contraintes obligées par la loi et des penchants naturels. »

Caraka Saṃhitā, Sūtrasthāna, 41-42



L’Ayurveda est une médecine illimitée pour des êtres illimités.




 L’effet préexiste dans la cause 

L’Ayurveda est une médecine de la vie qui accompagne les êtres qui génèrent des « mal à dits ». Elle s’intéresse à la cause des maux, à la personne, à son histoire de vie et à son fonctionnement personnel. Elle utilise le symptôme comme un messager, un marqueur, un indicateur qui souligne l’existence d’un dysfonctionnement plus complexe. Ce symptôme est une conséquence. Il alerte et guide cette sagesse ancestrale vers la source du problème qui devient alors son terrain d’action. Comprendre le pourquoi des déséquilibres, explorer la source est le propre de cette science ancestrale. Elle n’est donc pas une médecine symptomatique de la maladie, comme la médecine allopathique, mais une médecine de la racine profonde des maux, ce qui accentue d’autant plus son pouvoir holistique.




 Comprendre votre boussole intérieure 


« Votre corps est la harpe de votre âme et il vous appartient d’en tirer une douce musique ou une cacophonie. »

Khalil Gibran, Le Prophète



De plus, selon l’Ayurveda, les maux du corps sont le reflet des maux de l’esprit. Les dysfonctionnements du corps sont la cristallisation, la matérialisation de ce qui n’a pas été écouté, exprimé ou respecté en vous. Ils sont la dissonance entre le corps et l’âme. « Tout ce qui ne s’exprime pas s’imprime. »

Dans cette optique, l’approche ayurvédique rétablit et maintient votre équilibre holistique en développant une connaissance approfondie de votre fonctionnement personnel unique. Elle vous permet de vous relier à votre puissance intrinsèque en vous reconnectant à votre vraie nature et vous guide vers une meilleure connexion à vous-même. L’Ayurveda est la traductrice des maux en mots et inversement. Elle est la professeure qui vous enseigne le langage de vous-même à vous-même pour une communication fluide, claire et pérenne. Elle établit « l’à-corps » parfait. Cette science de la vie vous apprend à comprendre les messages du corps, à les écouter, les accueillir et les transformer pour les empêcher d’entraver votre équilibre. Elle passe par le corps pour apaiser l’esprit et enclenche un processus d’intéroception, de libération, de guérison qui mène vers l’harmonie.

Votre corps est la boussole de votre âme.




 Devenir l’actrice de votre vie 

En vous permettant de dialoguer avec votre être profond, l’Ayurveda vous redonne les clés pour que vous soyez autonome et actrice de votre existence. Elle vous enseigne la connaissance (véda) de vous-même en exaltant la vie (ayur) en vous. Son approche 100 % sur mesure vous reconnecte à votre puissance et vous relie à l’omniscience de la femme médecine qui réside au tréfonds de votre être.

C’est une médecine de responsabilité qui vous rend indépendante et souveraine. Elle vous offre des outils personnalisés pour créer l’œuvre de votre harmonie holistique avec vos paysages et vos couleurs. Cependant, ce pouvoir retrouvé, le chemin de la compréhension du corps, demande un apprentissage, une patience, une écoute profonde et parfois même de la résilience. C’est un véritable parcours initiatique. Ce processus dépend uniquement de vous. Les praticiens, médecins, thérapeutes sont des guides qui sont là pour vous aider à y voir plus clair et à débroussailler le chemin vers vos trésors enfouis. L’Ayurveda vous offre les clés, mais c’est à vous d’ouvrir le coffre aux trésors.


« Le thérapeute ne guérit pas, il “prend soin”, c’est le vivant qui guérit. » 

Jean-Yves Leloup, Prendre soin de l’être






 Un microcosme dans un macrocosme 

La médecine ayurvédique se base sur l’observation de la nature et ses lois universelles qui sont inaltérables. Dans ce système de santé ancestral, vous êtes plus qu’un simple corps, vous êtes un être divin et cosmique. Si l’Univers est un macrocosme alors vous êtes un microcosme, le reflet le plus parfait de l’Univers. Vous êtes en résonance permanente avec la nature et toutes ses fluctuations (saisons, cycles de la vie, cycles de la Lune, etc.). Vous êtes son écho régi par ses énergies fondamentales. Vous êtes la nature et vous évoluez comme elle. L’Ayurveda vous accompagne dans cette chorégraphie avec l’Univers pour la rendre la plus mélodieuse possible en vous proposant des outils adaptés à chaque situation, quel que soit le pays ou l’époque concernés. Elle est une médecine universelle et de tous les êtres.




 En pratique 

Même si elle s’intéresse à tous les aspects de l’être, l’Ayurveda comporte huit classifications interdépendantes les unes des autres qui soulignent ses champs d’action majeurs : médecine interne, maladie de la tête et du cou, chirurgie, traitement des empoisonnements/science des antidotes, pédiatrie, régénération et rajeunissement/science des élixirs, utilisation des aphrodisiaques/puissance sexuelle et fertilité, psychologie/science des esprits malins.

Les outils d’accompagnement ayurvédiques sont très nombreux. En consultation, une attention toute particulière est apportée à l’échange et au dialogue. Vous avez toute la place d’être qui vous êtes pour imprégner la consultation de votre personnalité unique et de votre histoire. Beaucoup de sujets, souvent intimes, sont abordés pour avoir une vision précise et holistique de votre être et de votre vie. L’observation et la lecture approfondie du corps sont primordiales et elles passent majoritairement par les explorations suivantes :


	la prise de pouls ;


	l’examen des urines (interrogation) ;


	l’examen des selles (interrogation) ;


	l’observation de la langue ;


	la façon de s’exprimer ;


	la palpation ;


	l’examen des conjonctives ;


	l’observation physique.




L’alimentation et plus particulièrement la digestion ont une grande place dans le processus d’exploration. Elles sont fondamentales, car elles impactent directement votre corps, vos émotions et votre énergie. Elles sont holistiques, car en plus des aliments, vous ingérez et digérez également des émotions, des ressentis, etc. Tout a sa place.

L’hygiène de vie est le deuxième grand pilier de votre équilibre. Elle concerne vos routines, l’organisation de vos journées, vos pratiques (yoga, méditation, respiration, sport, art, etc.), le rapport que vous avez avec vous-même et avec votre corps (thérapies corporelles, soins énergétiques, etc.).

Une fois que ce panorama a été exploré, des outils personnalisés et adaptés à votre constitution, vos besoins et vos déséquilibres vous sont proposés. Une multitude de solutions s’offre à vous pour retrouver et maintenir votre harmonie holistique : alimentation favorable, hygiène de vie rééquilibrante (méditation, mantras, respiration, yoga, massages, gestion émotionnelle, rituels, etc.). Les traitements (cures) et les plantes médicinales, avec leurs fascinantes vertus énergétiques et spirituelles, entrent en scène en second plan.

La médecine ayurvédique est préventive et curative et elle est reconnue par l’Organisation mondiale de la santé (OMS).






L’Ayurveda Sourire

L’Ayurveda Sourire est ma technique unique et pétillante. Elle mêle les deux outils les plus puissants que j’ai été amenée à côtoyer dans ma vie : la sagesse ancestrale de la médecine ayurvédique et le sourire.

L’essence même de l’être est la joie. Les sagesses ancestrales et les déesses nous l’enseignent. Ce sont les conditionnements qui nous coupent de l’étincelle joyeuse et originelle qui vibre en nous. La scène de l’Univers et le jeu cosmique de notre incarnation voilent nos perceptions, et la joie, notre essence divine, fluctue avec l’impermanence de la vie.

L’enthousiasme est la joie de l’âme, le rire est sa fête et le sourire sa vénération. L’Ayurveda Sourire sublime votre vraie nature, votre félicité pure pour rendre la vie plus lumineuse et plus sacrée en allant à la quête de ce trésor perdu. Nous reprogrammons ensemble votre corps avec du positif utile tout en accueillant vos ombres. J’aime définir ma technique comme une allégorie du bonheur au quotidien qui permet de révéler sa divinité intérieure. Ce n’est pas tant une quête du bonheur, sinon des retrouvailles. Le sourire impacte directement votre santé holistique, il est le début de toutes les guérisons.

À cela s’ajoute la puissance cosmique, spirituelle et énergétique des plantes médicinales locales. En tant qu’herbaliste passionnée, je revendique le fait que les plantes de votre environnement de naissance sont en accord parfait avec votre microbiote et bien plus adaptées à votre corps que les plantes qui viennent du bout du monde. Rappelez-vous que vous êtes le reflet de l’Univers, un microcosme dans un macrocosme. L’Ayurveda préconise de vivre en adéquation avec son environnement et de consommer local, dans mon cas c’est une véritable conviction.

Les outils de développement personnel permettent de rayonner, de s’aimer mieux et de se célébrer. L’estime de soi est le socle qui vous élève et exalte vos plus belles potentialités. Enfin, le déploiement spirituel est une partie importante de mon accompagnement, car vous êtes divine et ce livre est là pour le prouver ! Votre connexion au sacré est avant tout un chemin vers « vous m’aime » et l’Ayurveda est le fil d’or qui vous connecte au cosmos et à votre divinité intérieure.

Le féminin sacré, la connexion au corps, la spiritualité et l’estime de soi sont les grandes spécialités de l’Ayurveda Sourire. C’est une technique infiniment puissante qui rend cette médecine ancestrale accessible au monde occidental. L’Ayurveda Sourire vous redonne les clés pour vous relier à votre sagesse originelle dans la joie, faire briller toutes vos facettes pour illuminer le monde et « devenir (enfin) qui vous êtes1 ».

Mon mantra : La joie du cœur est la santé du corps®.




La philosophie ayurvédique et ses grands fondements


 Histoire 

Les origines de l’Ayurveda sont très anciennes et remontent à plus de 5 000 ans. C’est une médecine qui a été instillée par le Créateur divin, Brahman, aux sept rishi, les grands sages de l’Himalaya alors qu’ils étaient en méditation profonde. Cette science de la vie fut une révélation divine par la voie de l’intelligence cosmique.

Cette médecine a d’abord été transmise par voie orale par des aphorismes de sagesse infinie en sanskrit (sutras). Le sanskrit est une langue indo-européenne très ancienne, vibrante et cosmique. En Inde, le son (shabda) est sacré, il crée des vibrations et des énergies que l’on ne peut pas retranscrire à l’écrit. La transmission orale de l’Ayurveda aux disciples avait une portée divine. Elle permettait de transmettre la véritable essence du savoir avec le pouvoir divin du son, la résonance énergétique des mots et des syllabes sacrées. Les élèves « inCORPoraient » littéralement leur enseignement pour s’en imprégner et se relier à l’Unité divine.

Puis, avec le temps et la propagation des maladies, la sagesse ayurvédique fut retranscrite par écrit dans les Védas et plus particulièrement les Rig Védas et les Atharva Védas qui donnèrent naissance aux traités de référence comme le Caraka Saṃhitā, le Suśruta Saṃhitā ou l’Ashtanga Hridayam, encore utilisés aujourd’hui dans l’apprentissage de cette médecine. Les Védas sont le réceptacle de la sagesse suprême.




 La théorie des 5 éléments – les 5 mahābhūtas 

Tout commença avec le son Om̐, la vibration cosmique primordiale de création de l’Univers. Puis apparurent les cinq éléments, les principes d’organisation du monde qui créent tout ce qui existe sur les plans subtils et physiques. Interdépendants, interactifs et évolutifs (saisons), ils construisent votre réalité et sont l’harmonie du monde.

L’air, le feu, l’eau et la terre sont les éléments les plus connus. Pourtant, la sagesse ayurvédique et yogique compte un élément supplémentaire très subtil qui est la matrice expansive de manifestation de tous les autres : l’éther.


1. L’éther : Ākāsha


L’éther est l’espace. Il est l’élément fondamental qui contient tout le potentiel de création de l’Univers et des autres éléments. Il est une étendue infinie, invisible et incommensurable. Un élément illimité, éternel qui peut se répandre partout. Il est le champ impalpable de tous les possibles qui permet l’impulsion primordiale et l’expansion de tout. Tous les autres éléments proviennent de lui et résident dans son espace infini comme des graines invisibles prêtes à éclore.

Concrètement, l’élément éther est présent dans l’espace céleste, dans tous les espaces du corps (cavité nasale, veines, tympans…), dans l’esprit, etc.

L’éther correspond au guṇá sattva. Il est relié au son (shabda) et à l’oreille comme organe de perception. Son mantra racine (bīja mantra) est Ham.

Au sein de l’éther, la force motrice du guṇá rajas va créer des mouvements qui vont donner naissance à l’air.




2. L’air : Vāyu


L’air est l’élément du mouvement. Il apporte l’impulsion de vie à toutes les formes d’intelligence pour leur permettre de se manifester par son énergie cinétique et électrique. Il est le souffle et la force vitale (prāṇa) qui anime l’Univers et diffuse l’envoi d’information.

Concrètement, l’élément air se retrouve dans le fonctionnement et la mise en marche de toutes choses (respiration, battements du cœur, impulsions nerveuses…), mais aussi dans le vent ou tous les mouvements de l’Univers (transit planétaire, cycle de la nature ), etc.

Vāyu correspond au toucher (sparsha) et son organe de perception est la peau. Son mantra racine (bīja mantra) est Yam.

Les mouvements répétés dans l’élément air avec l’intervention du guṇá rajas créent des frictions qui donnent naissance au feu.




3. Le feu : Agni


Le feu est l’élément de la transformation et de la lumière sous toutes ses formes. Il illumine, rayonne et crée de la chaleur, comme un brasier qui modifie la matière, la substance ou la conscience. Le feu purifie, digère et métabolise. Il est l’étincelle qui met en lumière la connaissance et les perceptions. Il attise l’intelligence, apporte du discernement et permet la compréhension profonde des choses au niveau du corps et de l’esprit. Son mouvement est ascendant.

Concrètement, l’élément feu agit sur le métabolisme, la digestion, le discernement et l’analyse mentale, mais on le retrouve également dans le Soleil, la lumière du jour, l’éclat des étoiles, etc.

Dans les textes anciens, il est considéré comme le plasma cosmique. Il correspond à la vue et la forme (rupa) et est relié à l’œil (qui voit et perçoit). Son mantra racine (bīja mantra) est Ram.

Avec l’intervention du guṇá tamas, le feu liquéfie ses substances inhérentes immatérielles et célestes, se densifie et se transforme en eau.




4. L’eau : Jala ou Āpas


L’eau est l’élément qui lie. Elle est la fluidité et l’essence même de la vie. Elle est l’élément de purification par excellence avec le feu. Source de toutes les réactions biochimiques, l’eau permet la cohésion et rassemble les substances et les éléments. Elle fait circuler l’énergie et est un véhicule indispensable à la vie. Son mouvement est naturellement descendant.

Concrètement, l’eau se retrouve dans tous les fluides du corps : le plasma, la salive, le placenta, les larmes… mais aussi la pluie, la mer, les glaciers, etc.

L’eau est associée au goût (rasa) qu’elle perçoit avec la salive et son organe de sens est la langue. Son mantra racine (bīja mantra) est Vam.

Par l’intervention du guṇá tamas, l’eau se solidifie et donne vie à la terre, le dernier élément.




5. La terre : Pṛthivī


L’élément terre est le dernier des cinq éléments. Il est le réceptacle de tous les autres qu’il porte sous leurs formes transformées. Il est l’élément qui crée la matière et la forme, celui qui structure, sécurise et soutient. Il évoque la solidité et on le retrouve dans les formes matérielles de la nature comme les arbres, les minéraux, les montagnes, les fruits, mais aussi dans toutes les masses du corps comme les membres, les cheveux, etc. La terre est l’élément de la gravitation et a un mouvement descendant.

La terre est associée à l’odeur (gandha) et son organe de perception est le nez. Son mantra racine (bīja mantra) est Lam.

Tout ce qui existe est composé des éléments. Chaque être humain est le reflet de l’Univers, un microcosme dans un macrocosme et, à l’image de la nature, vous êtes également constituées des cinq éléments dans des proportions variables. Vous êtes interconnectées et reliées au Tout en permanence.

Tous ces éléments présents en vous vont se combiner par affinités et leurs associations vont créer des humeurs biologiques que l’on appelle des doshas.


	L’éther avec l’air donnent naissance au principe de mouvement, le dosha Vata.


	Le feu et l’eau composent l’énergie de transformation, le dosha Pitta.


	L’eau et la terre forment la force de cohésion, le dosha Kapha.









 Constitution ayurvédique,   doshas et déséquilibre

Les doshas sont les énergies issues de l’union des éléments. Ce sont des humeurs biologiques qui créent et régissent vos fonctionnements physiques et mentaux, et, quand elles sont en déséquilibre, engendrent des dysfonctionnements de tous types. Comme vous êtes constituées des cinq éléments dans des proportions variables, vous êtes également composées des trois doshas.

Votre combinaison personnelle d’éléments et de doshas vous accompagne dès la naissance et reste identique tout au long de votre vie. Cette recette personnelle, comme votre ADN, détermine le fonctionnement optimal de votre corps et de votre esprit. L’Ayurveda la considère comme la carte d’identité de votre équilibre holistique, votre référence de santé personnelle unique. Elle est votre constitution ayurvédique, votre nature individuelle : la Prakriti. Comme la Prakriti cosmique du Sāṃkhya, elle est votre terrain, votre terre fertile de manifestation qui a le potentiel de créer et faire éclore certaines fleurs plus que d’autres en fonction des circonstances. Dans tous les cas, votre jardin s’imprégnera de votre parfum unique et le maintenir en équilibre favorisera votre harmonie holistique.

Il y a dix combinaisons de doshas qui donnent lieu à dix constitutions ayurvédiques possibles :









	VATA

	PITTA

	KAPHA




	VATA/PITTA

	PITTA/VATA

	KAPHA/VATA




	VATA/KAPHA

	PITTA/KAPHA

	KAPHA/PITTA



	VATA/KAPHA/PITTA







Les constitutions peuvent être :


	
De type simple avec, par exemple, une Prakriti Vata. Cela signifie que ce dosha est nettement majoritaire en vous par rapport à Pitta et Kapha.

▶ Ex. : Vata 75 %, Pitta 15 %, Kapha 10 %.



	
De type double, le cas de figure le plus courant. Prenons par exemple une constitution Pitta-Kapha. Ces deux doshas détermineront de façon majoritaire le fonctionnement holistique de la personne avec une prépondérance du premier dosha spécifié (ici Pitta). Le second (ici Kapha) est également important, mais en proportion moindre en étant toutefois loin devant le troisième qui est minoritaire (ici Vata).

▶ Ex. : Pitta 55 %, Kapha 40 %, Vata 5 %.

Les proportions des deux doshas dominants peuvent être très proches.

▶ Ex. : Pitta 50 %, Kapha 47 %. Dans ce cas-là, leurs attributs s’alterneront et se mélangeront en fonction des fluctuations de la vie.



	De type triple, ce qui correspond à l’équilibre des trois doshas : Vata-Pitta-Kapha en proportion identique. Un cas théoriquement possible, mais extrêmement rare sauf chez les divinités !




Toutes les constitutions sont magnifiques. Même si elles vous offrent une perspective précise et approfondie de votre fonctionnement holistique, vous restez une personne totalement unique. L’Ayurveda est une médecine qui honore la vie, sa richesse et sa singularité, et deux personnes qui auront la même constitution ayurvédique pourront être très différentes physiquement et mentalement. La Prakriti est un outil incroyable, mais elle n’est pas une fin en soi. Vous êtes des êtres infinis et aucune limitation, aucun cadre, aucune description ne peut honorer la richesse de votre individualité.

La vie est impermanente et, comme la nature, elle est fluctuante. Vos doshas le sont aussi et quand ils passent au-dessus de votre ligne d’équilibre personnelle, quand ils sont en excès par rapport à votre constitution, ils créent des dysfonctionnements. Cet état de déséquilibre, temporaire ou chronique, est le Vikriti. Les causes des déséquilibres proviennent toujours d’un dérèglement des doshas et d’une dissonance entre l’âme et le corps.


« En effet, le corps se règle sur les psychismes et le psychisme sur le corps. »

Caraka Saṃhitā, Śārīra IV, 36



Les déséquilibres puisent leurs sources dans un mauvais usage des sens (ex. : exposition prolongée au bruit), de l’intelligence (ex. : ne pas écouter son corps) ou l’usure du corps lié au processus du temps. En reprenant l’image de la terre fertile de manifestation de notre être (Prakriti), les troubles (Vikriti) pourraient être le résultat des fluctuations de l’environnement qui influencent, modifient ou impactent votre terrain personnel. Cela pourrait se manifester par de rudes intempéries (ex. : traumatismes, périodes de vie difficile), un jardinier qui s’occupe mal de la terre en lui donnant des engrais inadaptés (négligence du corps, mauvaise alimentation) ou le temps qui dégrade naturellement la terre. L’impact sera plus ou moins important en fonction de la personne, des moments de vie et des circonstances.

L’Ayurveda est une médecine extrêmement précise et poussée qui tiendra compte de tous les paramètres uniques qui vous dérèglent. Deux personnes avec la même constitution et les mêmes déséquilibres pourront avoir une approche thérapeutique radicalement différente. Deux terrains qui se ressemblent n’ont pas forcément la même terre ni les mêmes graines.
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